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La journée 
La Chambre, avant de discuter l'In

terpellation sur la polit ique financière 
du gouvernement, a procédé à la nomi
nat ion d'un Tice-préaident et d'un ques
teur en remplacement de MM. Matai, 
devenu ministre, et Devins , passé au 
NSJBJt 

0 a violent combat a eu lieu entre la 
colonne du général Alix et 3 000 Maro
ca ins . Ceux-ci ont laisaé sur le terrain 
a n * centaine de eadavrea. Nous avons 
-au • morts st 29 blessés . 

# 
La ville de Taromdant, capitale da 

Imus, a été pris* après un violent com
bat par les soldats du sultan 

•U-Elba a laissé 500 cadavres sur le 
terrain et s'est enfui dans l s Sud. 

Ls général Lyautey, gouverneur da 
Maroc, atteint ces jours derniers d'an
g i n e diphtérique, est actuellement com
plètement rétabli. Avant pu ne pas 
abandonner un seul Instant see travaux 
administratifs , U a repris ses déplace
ments est tournées d'inspection. 

On prête une grande attention en 
France aux maai tes tat ions patriotiques 
q u e Isa socialiste» a l lemands multi
pl ient dspuis quelques Jours. Lss socia
l i s tes français font luste le contraire. 

# 
L'abbé Wetterlé, attaqué par les so

cial istes , maint ient toutes sec déclara
t ions. 

** 
La Hhambre alsacienne- lorrain* s'est 

proaoaiiée à nouveau contre la dicta-
lare. 

L'Autriche, loin de démobil iser dans 
Je Sud, remplace ses vieux soldats par 
d s s soldats plas Jeunes 

sa 
Ls discours ds M. Pachltch à la Cham

bre serbe cause à Saphla une Impres
sion pénible. 

• 
La Grèce a donné l'ordre à ses délé-

g u é s A Londres ds signer le* prél lml-
n a i / a s ds paix. 

On dit à Constantinopls que l'armis
tice e n t r e la Turquie et la Bulgarie est 
pro longé pour u n * durée indéterminée 

9) 
La tsar et la famille impériale aont 

partis pou." un long voyage à travers la 
Russie. Il s'agit d* visiter les l ieux 
il lustrés par les ancêtres dss Romanofl. 

# 
2 990 kilos d s dyaaml te ont fait sxplo-

ataa daas une fabrique de produits 
chimiques è Port-Vendres II y s S morts 
st plusieurs blessés # 

ORPHELINS DE I A MER 
Une masse sera dite pour lee bienfaiteurs 

vivants et défunts de l'Œuvre de l'adoption des 
la mer. le vendredi 30 mai 1913. 

illse Saint-Pierre à Mbeures très précises, en réalise Saint-Pierrs 
ds Ghslllotjebapslle de la SaTnie-Vtergs). Les 
amis de l'Œuvre y sont invites. 

POUR LE MOIS DU SACRÉ-CŒUR 
BVoif demandes du Cœur de Jésus relative» 
r à l s Sainte Communion, psr l'abbé 

J Cnoswinn, prêtre missionnaire. Une 
brochure in-32 de 75 pages. Prix, 0 fr• 10 ; 

I port. 0 fr. 05. 5, rue Bavard, Paris, VITP. 
i Ces quelque, pages lanferaent beaucoup de 
-jvoeaa. L'auteur montre d'abord k merveille ls 
SîeVsTattoe Intime qui **'»«* •n t r*1 i» <*?<*j™ 
r . i2i«7eCo»ur et le culte de la divin» Eucba-
ïïiir^nss^ec nrurveM. maJa de U façon la 
SuVeosivaJuieante, U nou* fait toucher du doiat 

t w tour doit nous ' ^ ^ . U L . ' n î g°Jff-
cation du Cœur de J««u» <**»• u 8* ln'« Bucha-

M £ : ellePSoM oou. « " f " ^ ^ ' ; 
ommunloi, quotidienne et c est l à J . vrai déalr 
e Notre-Seigneur. U. Crosnier <•«• * • P H " lune, et adressantes. •Wu,U'£Zanl»r,"a iv»mon< -,,r i . . n .rn « de Notre-fcseigneur a ta 

1»°°* 
Be N 
P, •ivement sur le. parole, m S---
bicnhon 

tre-Seigneur 
„«.,hëùreûsè Marguerite Msrie ; c'est ce qu 

U force et la el.rW de ton travail » le fol* court, 
sérieux et saisissant 
Manon de la Boue Fre.se, ». "•• •»V»rd> P«™ 

E « 
Pour Livres. 

Irn.ages. 
Pro>*xUo%* 

r adresser A rn» Vtotvd Paris K / 2 * 

Louis Veuillot déclarait un jour que 
la Révolution s'était achevée en 1789. 
Depuis cette' époque, nous n'assistons 
pas à ses développements ; nous som
mes témoins de ses conséquences . Mais. 
en même temps que les conséquences 
de la Révolution, l'histoire nous donne 
le spectacle des efforts accomplis pour 
la réparer. Le xix* s ièc le a été une pé
riode de relèvements , plus encore que 
de destructions. Et, parmi les s y m p 
tômes et les leviers de re l èvement 
Louis Veuillot s ignale l es progrès de la 
dévotion pour le Sacré Gœur. 

La dévotion pour le Sacré Gœur, en 
effet, c'est l'antidote de la Révolution. 
Elle porte le remède au point précis que 
la Révolution avait empoisonné. La Ré
volution, si on veut la résurm-r d'un 
seul mot, c'est la Déclaration des droits 
de l'homme. Le m i t e du Sacré Cœur, 
c'est la proclamation de» droits de Dieu. 

Bans doute, l 'homme a dss droits. Il 
a des droits, puisqu'il a des devoirs. 
Ayant des devoirs, il possède, en effet, 
le droit d'exiger que l'Etat lui laisse au 

j moins la liberté de les remplir. Si la 
Déclaration des droits de l 'homme eût 

I été inspirée de cet esprit, les catholi
ques seraient des plus enthousiastes à 
l'applaudir. Par malheur, la fameuse 
proclamation de 1780 est animée d'un 
esprit tout contraire. Elle exalte surtout 
les droits de l 'homme en contradiction 
des droits de Dieu. Elle réagit contre la 
tradition que le christ ianisme avait ap
portée sur la terre. Elle renouvelle, con
tre l'Evangile, le cri de révolte que les 
inges rebelles avaient poussé, à l'ori

gine des temps, contre le premier c o m 
mandement de Dieu. Les hommes , par 
sa voix, revendiquent le droit absolu et 
impie de ohoisir eux-mêmes leur devoir, 
au lieu d'accomplir celui qui leur est 
imposé. 

Tel est le principe de la Révolution. 
Principe de mensonge et, par consé
quent, de désordre et de mort. C'est 
pourquoi, depuis qu'on a voulu le faire 
entrer dans le» moeurs, e t dans les lois, 
la société souffre et regimbe incon
sciemment. Elle veut rejeter ce poison, 
comme l'estomac se contracte à l'ab
sorption d'un al iment vénéneux. Mais, 
hélas ! el le ne se rend pas compte de la 
cause ni de la nature de son mal. Elle 
continue d'acclamer aveuglément cette 
Révolution, dont elle s'efforce, à son 
insu, d'arrêter les suites logiques et les 
effets implacables. 

Or, par une mervei l le et un bienfait de 
la Providence, le Sacré Cœur se pré
sente et ie dirais presque s'impose à 
cette société malade et incertaine. Dieu 
permet que cette dévotion rayonne avec 
un éclat incomparable, à l'heure où, plus 
que jamais , le monde en a besoin. Le 
Sacré Cœur rappelle, aux peuples 
égarés , quel est 1 ordre véritable où ils 
retrouveront le salut e t la paix. 11 leur 
rappelle cette vérité salutaire avec 
toute* les douceurs et tous les attraits 
de l'amour. Il les invite à proclamer le 
règne de Dieu dans le symbole de sa 
miséricorde infinie. 

Que les nommes écoutent cette voix 
compatissanU' el la Révolution sera ré
parée! Ils confesseront que Jésus-Christ 
est le véritable roi de ce monde et que 
les nations, comme les individus, doi
vent st* soumettre à soro empire. Ils pro
clameront .'•* droits supérieurs et ina
l iénables de l î:?u. g i doux à reconnaître 
e i si faciles à respecter quand on les 
voit inscrits dans le Cœur de Jésus ; 
et, du coup, les véritables droits de 
l 'homme seront définis et raffermis. 

C'est là ce qui donne au culte du 
Sacré Cœur, une suprême importance 
sociale. C e s t là, en même temps, ce qui 
déchaîne, contre cette dévotion, toutes 
le- 'rreurs de l'enfer. Outrages, atten
t a t s railleries, froideurs, incompréhen
s i o n s Vesprit du mal emploie tous les 
moyens pour briser ou pour entraver 
cette puissance redoutable. Il se sert A 
la fois contre elle et de la frénésie des 
••éclaires et de la cécité religieuse de 
cert vins catholiques. Le Sacré Cœur 
u lit au mil ieu des contradictions les 
pi, violentes, les plus sournoises et 
le^ plu» tenaces. Il n'y a pas d'œuvre 
humaine qui eût résisté aux attaques et 
aux critiques dont il a été l'objet. Cepen
dant, il grandit. Depuis que lu Basi
l ique du Vœu national a pris racine 
dans les profondeurs de Montmartre. 
quels incalculables progrès le Sacr.' 
Cœur n'a-t-il pas réalisés ! C'est, pour 
qui veut comprendre, un des plus pro
digieux miracles de notre temps. 

Ce miracle éclatant et permanent 
nous permet de concevoir les plus hau
tes espérances. II n'est pas possible, en 
vérité, que le Sacré Cœur ait accompli 
cet extraordinaire effort de miséricortit-
pour laisser son œuvre incomplète. 
Cette œuvre se poursuivra jusqu'à son 
terme normal, qui est l'écraseme.il défi
nitif de la Révolution. Gotnmn il l'a 
prédit, il y a plus de deux siècles à la 
bienheureuse Marguerite Marie, le Sacré 
Cœur régnera. 11 régnera, maigre Hutun 
et ses suppôts. 

Il régnera. Mais il veut que ser sujets 
travaillent à la restauration de w.it 
règne D daigne avoir besoin, lui. le 
Tout-Puissant , de notre finblos>e. U ue 
faut pas que nos légit imes espérances 
.nous lassent oublier e*J4*. condition, oé-

cessaire. Chacun de nous doit coopérer 
ù l'établissement du règne social du 
Sacré Cœur. C'est une obligation que, 
s imple laïque, il ne m'appartien*. pas de 
prêcher à m e s frères, mais que l e 'Pape 
et nos évéques nous recommandent 
avec une chaleur et une insistance, que 
j'ai le droit de rappeler. 

Or, le plus sûr moyen de promouvoir 
cet heureux avènement, n'est-il pas do 
placer sous l'étendard du Sacré Cœur 
toutes les œuvres, toutes les institutions, 
toutes les énergies qui préparent au 
mil ieu de nous la future société chré
tienne ? Ainsi, tout en faisant con
verger ces forces diverses au but 
final auquel nous aspirons, nous c o m 
muniquerons à chacune d'elles un 
principe de vie et de fécondité qt'i assu
rera leur puissance. Car le Sacré Cœur 
o promis son aide efficace à qui sa 
dévouerait à Lui. La Franc» écrasée, 
mais pénitente, lui a donné, pierre il 
pierre, un temple matériel qui, désor
mais , domine joyeusement sa capitale. 
Elle doit aussi, pierre à pierre, lui con
struire un temple moral, un sanctuaire 
vivant, fait de nos efforts, de nos la
beurs, de mis sacrifices. Aucune fai-
He*se ne peut «e refuser à ce grand tra
vail. Au creuset du QaMaT de Jésus , ce 
sont parfois les plus grandes faiblesses 
qui forgent les plus belles œuvres . Au 
surplus, le Tout-Puissant n'a pas besoin 
de notre force. Il ne veut avoir besoin 
que de notre effort. Le reste le regarde ! 

FRANÇOIS VKuniofJl 

ROME 
De notre correspondant particulier, la 

iS mai : 
Mgr Pietropaoll 

délégué apostol ique a u Venezuela 
L'Osservatore Romano publie ce soir, la 

nomination de Mgr Pietropaoll, ancien 
évoque de Trivento, comme délégué apos
tolique au Venezuela. 

Ne à Roccadicambio. au diocèse d'Aquilla, 
le 24 mai 1857. Mgr Pietropaoll est évêque 
depuis le 19 avril 1897. 

«r 
Par dépêche de notre correspondant 

particulier, le 29 : 

Audience du Pape 
Oc matin, le Saint-Pure a reçu dans la 

salle du Consistoire un certain nombre d* 
persouAca. Comme dimanche <Wn'<f. 
l'audience est brève. Le Pape avait'reçu 
pareillement un groupe, mardi passé. Le 
pèlerinage toscan, qui est très considé
rable, et auquel seront autorités à s'ad
joindre un grand nombre d'autres per
sonnes, sera reçu dans la cour Saint-
Damase. Pour la bénédiction, le Saint-Père 
Pie X se présentera au balcon du premier 
étage, d'où il sera parfaitement vu dans 
la cou- d'entrée, et donnera aux pèlerins 
la bénédiction. 

E x a m e n s de l icence en Ecriture s a l â t * 
Les examens pour la licence en Ecri

ture sainte viennent de se terminer au 
Vatican. L'unique candidat qui se soit pré
senté, l'abbé André Savoy, élève du Sémi
naire Français, a été reçu avec mention. 

Le nouveau président 

do Conseil municipal de Paris 
La nomination de M. Oiassaigne-Goyon k la 

présidence du Conseil municipal de Paris a été 
accueillie avec joie à l'Hôtel de Ville, même psr 
se» adversaires politique» qui, par principe, 
avaient dû voter contre lui. 

C'est que le nouveau président est un admi
nistrateur excellent qui. toujours, a mis l'In
térêt municipal au-dessus de l'ambition des 
partie. Tous ses?collègues le tiennent en haute 

L'APPEL DU MAUVAIS ANGE 
Elle cal d'un art saisissant cette amére composition que publie Abel Faivr* dans le 

Figaro. Dans les nuages qui s'amoncellent sur la route d'un soldat, et d'où nous viennent 
les voix qui l'incitent A faillir, on aperçoit au premier plan la sinistre figure de Jaurès et 
derrière lui toute la bande des antimilitaristes. 

LES VOIX 

— Ce ne sont pas les mêmes qu'entendait Jeanne d'Arc. 
{Flgtro) 

GAZETTE 
L'Allemagne a une artillerie française 

M. CHASSA1QNB-QOYON 

estime pour son beau talent et pour son intran
sigeante honnêteté. 

Fil» d'un préfet de l'Empire, M. Gliassatgne-
Ooyuii siège à l'Hôtel île Mlle depuis 18»« ; Il y 
repré»ente le quartier ilu Roule. Depuis sept 
an», il iiré»iile M Comité <lu budget. 

Orana. mince. M. <}ia»»algnr-<ioyoD a S* an*. 
Il en parait M) U setaa. 

En prenant place au fauteuil présl<lantlel on 
Il surcède a l'excellent président qu'était 
M. Ualli M. ObasasasaBW-Oarrai a remercié se» 
oullearuc». ajoutant qu'il était d'HUtant plu» 
touché et d'autant plu» lier qu II savait de 
quelles préventions avaient dû trloinper certain, 
d'entre eux pour lui accorder leur» suffrage». 

je le» remercie, a-t-il dit. é> n'avoir pas 
douté Je mon loyalisme ,'i I é*ar I des Instltii-
tlon» républicaine'*. Je m attacherai à eulrrtenir 
ira meilleures relations avec le (jouvenwiajent 
de la République ai avec les pouvoir» publics 

. DUUC le oJju» sraod bien de la ville de Paria 

Personne n'ignore que le canon Déport, 
modèle 1911,- fabriqué sur la demande de la 
Compagnie C.hfttillon-Cominentry, dans les 
atelier.-* nationaux de Bourges et de Pu-
teaux, a élé \oudu à l'Italie, puissance de U 
Tripliee. 

Mais ce qui est plus grave, c'est que le 
véritable bénéUciaire des brevets Déport 
est maintenant la maison Krupp, c'est-à-
dire l'artillerie aUemande. 

On affirme, en effet, que le groupe ita
lien acquéreur dos brevets Déport les a 
cédés a la maison Krupp, ei que celle-ci a 
déjà fabriqué d'excellentes pièces de cam
pagne avec le canon Krupp monté sur affût 
Déport. 

C'est déjà trop que les Allamaods aient 
nos affût*. CouMlons-aoua en songeant 
qu'ils n'auront pas no* artsMtsira I 

Le eodler endetté 
A Montmartre, un homme d'allure cor

recte, boitant légèrement, s'arrête devant 
une échoppe. Il entre, tend son pied au 
cordonnier en disant : 

— Voyez donc : un clou, je crois, s'est 
planté dans ma semelle. 

Le cordonnier regarde, prend set te
nailles, extrait le clou, le présente triom
phalement. Et l'homme d'allure correcte 
dit : « Merci », prend le clou, le met dam 
la poche de ion gilet et s'éloigne tranquil
lement. 

L'Œuvre a reconnu l'homme au clou : 
c'était un ancien officier d'artillerie, le 
commandant Dreyfus, d'historique mé
moire. 

Tète de Breton 
Ce n'est pas une exagération de dire que 

nos vaMants bretons ont la tête solide. 
Ces jours derniers, un cultivateur de 

Giâce-Uiel (Côtet-du-Nord), travaillant à la 
lisière de la foret, M. Le Maître, essayait 
de faire démarrer ton attelage, lorsqu'il 
glissa sous l'une des roues de la voiture oui 
pesait au moins 1 200 kilos et passa lente
ment sur le crâne du malheureux, tombé 
sur un amas de feuilles sèches. 

On le croyait broyé. Il se releva avec 
l'oreille ensanglantée, fit quelques pas-. On 
le ramena chez lui en voiture, où le méde
cin vint constater qu'aucun organe n'était 
atteint el que M. Le Mettre pourrait bientôt 
vaquer à ses occupations ordinaires. 

La voiture est intacte. 

Objets trouvé» 
Sous le titre : Armoiries portugaises, on 

lit dans r/nlerméViunre des chercheurs et 
curieux, du 20 mars 1913. col. 337 : 

« J'ai trouvé l'autre jour, chez un anti
quaire, un bureau de style Louis- XV, 
baroque, d'une forme gracieuse, et orné 
d'assez jolis bronze*. Il porte sur ces 
quatre faces des armoiries surmontée* 
d'une couronne stylisée à cinq pointes. 
L'éeu est écartelé : Au i et au i de cinq 
éeutsons posés en croix, chargés chacun 
de cinq lésants mis en sautoir, qui est de 
Portugal ; au i de cinq coquilles posées en 
sautoir et au S de deux chèrres pas
santes ; devise : « Ave Maria. « La combi
naison de* armes royales avec les coquilles, 
qui »rn»nt aussi le pourtour du bureau, 
et qui jouent un si grand rôle dans l'ar
chitecture du château de Pena. me fait 
ponscr que ce meuble a dû appartenir à 
un membres de la famille de Braaancc ; du 
re«t<\ le marchand m'a ax'OuJ qu'il l'avait 
acheté au frère du président actuel de la 
République portugaise. II. de Arriaga, qui 
avait certainement des « facilités •> pour se 
procurer des objets de la couronne. Un 
aimable confrère ne voudrait-il pas me 
renseigner sur les coquilles et les chèvres 
et leur combinaison avec les cinq éeutsons 
de Portugal ? 

» Pamphile. » 
N'est-ce pas d'un délicieux euphé

misme r<t « facilités pour se procurer des 
"bjels de la couronne » lors de la révo
lution portugaise T 

Bonne foi surprise 
Le journal de M. Jaurès mentionnait 

récemment, en triomphant, une protesta
tion de M \ maires du canton de Pinols 
(Haute-Loire), contre le projet de loi de 
trois ans. 

Il se icanlait. d'ailleurs, de parler du 
refus de* mitres maires du canton de don
ner leur signature à cette protestation. 

L«s su Higrattanaf, viuunant, par usa 

démarche publique, de déclarer que leur 
bonne foi avait été surprise : 

« Considérant, disent-ils, l'intérêt vijal 
qu'il y a pour la France a renforcer son 
armée pour assurer la défense de la 
patrie ; 

» Ils déclarent nui et non avenu le do
cument qu'on leur a arraché par surprise, 
et affirment que. malgré l'étendue du sa
crifice qu'imposera aux populations le ré
tablissement du service de trois ans. ils 
sont prêts à faire tout leur devoir de 
Français. » 

Les agissements dénoncés étant impu
tables à un fonctionnaire, le ministre de 
l'Intérieur a été saisi de la question et le 
préfet a ouvert une enquête. 

La Chambre alsacienne 
contre la dictatnre 

Strasbourg, 29 mai — Première Cham
bre. — Le dépôt d'une motion signée de 
dix-huit députés et condamnant les lois 
d'exception a été, au cours de la séance, 
l'occasion d'un intéressant débat 

Cette motion était ainsi corçue : 
La Oiambre condamne énsrgiquement le» 

agissements de quelques politiciens, agisse
ments qui nuisent aux intérêts du pays et 
entravent le Jeu et le développement de la Cons
titution. La Chambre ne saurait cependant re
connaître que, dans ces agissements, se ren
contre l'expression de l'opinion de la popula-
Uon alaeienne-lorarine, ou même d'une fraction 
importante de cette population. Elle estime que 
les Interpréter de la sorte, comme on l'a fait 
parfois, est exagéré. La Chambre est d'avis 
qu'on peut, sans recourir à des mesures extra
ordinaires, faire cesser ces troubles qui sont 
nuisibles au développement du pays et n'éma
nent que d'un peut groupe. 

En conséquence, eue demande au gouverne
ment de renoncer a introduire aucune disposi
tion exceptionnelle dans la législation relative 
aux associations et à la pressa, d'autant plus 

3ue celas nouvelle a soulevé une grande émotion 
ans l'élément loyaliste de la population. 

M. Hoeffel, député, explique la motion et 
blâme la conduite des nationalistes. Les 
déclarations de M. Hoeffel rvçoivert l'ap
probation de tous les députes, à ''excep
tion de M. Bl union thaï. 

C'est un fait, déclare de son ctHé M. Ro
land, qu'en Alsace-Lorraine, les A'Iem.-tnds 
sont quotidiennement traînés dans la boue. 
Le gouvernement, cependant n'est pas à 
l'abri de tout reproche. Après les élec
tions de 1911, le nationalisme était mort. 
C'est le gouvernement qui "'a ressuscité 
par sa politique de « l'escalier de service ». 
Il ne peut se dispenser de gouverner avec 
les nationalistes, dont rependant i< désa
voue publiquement les représentants. 

M. Zorn de Bulach s'élève très énergi-
quement contre ces assertions. Il déclare 

r ie gouvernement ignore la politique 
l'escalier de service, nie formellement 

que les nationalistes exercent une influence 

auelconque sur le gouvernement et somme 
[. Ruland de fournir des preuve» \ l'appui 

de son assertion. 
M. Ruland promet de fournir ces 

preuves au gouvernement, mais il refuse 
de les produire publiquement 

La motion est volée, a l'unanimité moins 
cinq voix. 

La Chambre vote ensuite, ft l'unanimité, 
une motion demandant l'amnistie pour 
toutes les infractions aux lois militaires 
commises jusqu'en 1890. 

ont été prononcée* devant moi. Je maintient 
donc simplement et avec la plus greaoa 
énergie oe qui se trouve rapporté rt*ns l'an 
tiole de la Liberté et refuse toi 
polémique sur ce sujet, • 

toute autat 

Les renvois < sine die 
. , / t L i '? t,ne die' e n •*"»"<* commi 
au Parlement, sont consider.Hi comme des 
enterrements do l'affaire en l i t i g T o u ^ . 
discussion. 6 _ ™ 

^ ? r ' . ! e s . . b o n n p 3 déclarations l'ont oas f*M 
C h . a

m L d , > P U i S bie"m 9 * " * j o u î t - T « 
a semhu " n V a l i 3 é »V e , ; 'e ^ J à queuî 
nombre! "" ° " t e n d r a H '• ^ * 3 

fa"e e un a c . f T l é Pf,r M ' d e L»™»'*»><' è m 
raire une nouvelle au Séna» M Barthoà) 
"<> s est pas dérobé à la tâche II a H 
Untumlitarisme de. instituteurs l c £ £ l 
béry. n,e le d r o i t d e c e u x_0f i X V o ^ W 
Syndicale ou à s'affilier à des a*.ocisti«2 
^ l i s t e s , reconnu 1. par? a S ' H 
HirJ' i\ ' d e s Bouges du travail au* 
déplorables e f f e r v e s c e n t » i r a , * I* , ( t i 2 
certaines caserne,, annoncé ? T ? r e f * 
Pression des coupable, i n c i t â t . V * ' 

nJJZ•"""""* f P r r " d r *. '•',Ile ,.'a 4M 

«t£Vrdans <iuei **< > «& 
e s t

K a v é r f / " Ï Ï ^ Ï r 8 r d n n t J ' a r , i m , , ^ ^ « 

' . « m t.. <,. r. continu,; d'ex.>fp»«"«â 
le i.>u du soldat n« nai r„„J7 A-~ « * 
et les chefs' civil, d e . ' X i t a • ' » „ . >" r 

dats à la révolte ^ ï ^ r X & f 
Quand la répression devait l u ' iî 

diate pour être efficace, elle est son 
pour u n e frle indéterminée ° 

p o - , e ? s o m ; ' , , s : , n m é d , a U ? , W n t , e ^ ' ' t 
Quelles réflexions doivent faire . 

en, v o y * * leur, excitât*,,*, , e , p f 
toires tenter librement de f a * P i 
velles victimes, . au , % d j „ , T ! s 

y e u x ^ é i u e s d e . a j u - i c e q u ' i U b ^ 
A la déclaration irè.» ^n e r < r i 

M. Barcnou. Ji. de L a n m r z X T 

U faut tarir f» seweee eht~*w*t. U, 
vtms eu géra reconnaissante 

Comme lui, noir, disons ; Fort b i e * 
Comme lui, nous digons s u r t o u / - ÉsJm 

faites vite, u faut U r i r I, source du mal" 
Plus qur lui, nous disons, enfla : Fai ï ï , 

vite. La nstion attend **»•*• 
J. B 

LE PHOCÈS DE COWOWSLÏX 
L'affaire de Coufouleux (Averron) -uaii 

laquelle les Amical*, ont si évidenr' iS 
cherché 4 détourner ratieni ioi df , ° tx3aH 
d-* Amicale, et de leur Fédération, m 
d™sstes:

gU<> ° m a n J ' y i u i u ' «kvâni la C*«» 

Bonnet qui doit comparaître, ,-c- ionicrt 

Saint-Affnque. cou-in d p l'an-ien-dVritJtft 

î o u n e ^ c ï u l o h q u f "'T ^ " ^ « * 

Pour la Maison du p*jH, 
/X-BKIK que le Soureur e.«l rtetmttu * 

Bethléem. <ianf la nwHté de tu erteht ta. 
pauvre» ont dxnt <lr cité don* (- Bethléem "ta*. 
rituelle la traie Maison du pain. ' E otite aussi 
garde le irai l'ain de rie pour le tentât été 
l'éternité, que nous chantons en la fête dm' 
Saint-Sacrement. '. 

«ai* oui pr,prl„,< à travers la* ttéetés a» 
pain subttontiel, plus ftécetStH* nviûurtHtm 
rrue jamult p<mr resgasciter tes fr rniiriir «SSfllS» 
de sauver le monde .' Ces»' le prêtre 

I l'heure où les familles riches fi iiiiiittiit t> 
faire plus rarement le don de leurs fus pour se 
service de l'autel, les pauvres ont tti avttelém 
à ta partirlpaHon de cette grues. H eTtmf-. 
qu'aujourd'hui le Christ trouve en tarée sas* 
se* coopérateurt. Et, du coup des • B * S B B B S 
d'âmes sont entrées dan» le muttint 

•ocation sacerdotale. Elle» 

'«• 

L'abbé Wetterlé maintient 
Aux attaques que dirigent contre lui 

VHumanité et. sur un ton excessivement 
agressif. M. Gniuibach, dans une lettre pu
bliée par la Frète Presse, organe des socia
listes Alsaciens-Lorrains, M. Wetterlé, op
pose tout simplement une nouvelle confir
mation dos propos tenue par Moritet, et il 
écrit dans son journal, le Nouvelliste : 

« Il e*t parfaitement exact que j'ai pré
senté M. Morizet à M. Drumm, et il est fort 
possible qu'à cette occasion j'aie fait re
marquer a mon eoMégue que le rédacteii,-
de l'Humanité avait reproduit avec la plu.-, 
grande exactitude les déclarations que je 
lui avais faites, et que j'avais d'ailleurs nr>s 
la précaution do consigner par écrit. (>lu 
ne signifie^ nullement que j aie mal com
pris ou mal interprété le-t paroles qu'il a 
lui-même prononcées, yuaut aux injure* 
de Grumbarh. ellce ne m'atteignent pas ; 
tout mauvais cas est niable, j'ai eu tort de ls 
recevoir sans témoins, il abuse de oe-tte cir
constance, mais le témoignage de ma con-
tuieaec d'honnête homme me suffit comme 
il suffira à tous ceux dont l'estime a pour 
moi quelque valeur. 

» Jfu mémoire n'a eu aucune défaillance , 
de rata, je suis parfaitement sdir. Je n'ai 
exagéré an aucun* manière le* paroi** qui 

suppléer, par leurs dons, leurs «um5£k.~jP 
i pauvres ; c'est et que ta' ~ 
subvenir aux nécessités des 

disette des pauvres ; c'est ce que si 
appelait - «uOvenir aux nécessité» det tamts7%l 

Entre beaucoup oTa-uvre» de ce aenrs .fuma 
des plu» populaires et des plus féconde* ttt 
celle qui a pour titre • .Voire-nome aestoeZ 
lions ». Elle organise, pour les 3 et i M a tasa 
rente de chaiité. Nous invitons notleéteitrt 
à se laisser aller pour elle à la aénérosUé Un 
leur cattr. 

Adresser les dons el offrandes à M M/m 
», rut Mtontessuy, Parts. " " « 

a n * il BBS _ _ 

Réparation nationale 
et Vœu national 

A la veille du mois du Sacré Cœur, non* 
sommes heureux de recommander la bro
chure que notre collaborateur M Fràn 
çois Veuillot, a récemment écrite 'tous c* 
titre : fleporatton nationale et Veeu natio
nal. Cette œuvre a été honorée d'une Ieltrst 
de S. Em. le cardinal Merry del V*Z^s*V 
nous lisons : ^ ^ 

Le Saint-Père Pie X a accueilli avec «ne bien
veillance toute spéciale le filial homtnaaa d* 
votre récente brochure InUtulée • Ménaratitm 
nationale et Vœu national ' ' " 

Le Souverain Pontife vous félicite d'avoir usa 
votre voix k celé du clergé et de veinScS 
catholiques dans le but de faire roimattra tou
jours plu» parfaitement l'excellence et la néces
sité de la réparaUon, et de la réparation natio
nale, et d amener les peuples comme les Indi
vidus à rendre cet hommage d'adoraUon de re
pentir et d'amour à Notre-Seigneur Jésua-ChrisL 
au Rédempteur du monde, au Maître souverain 
des hommes et des nations »"»«™ 

Puhvc ridée de ce ffrand et sublime mouve
ment de réparation nationale, qui a été laneâ 
Î.°VI à. li'",-,*"x (;"ne-res eucharbiUques de Ma
drid et do Vienne, et entre tempe par réDlscooat. 
belge et par ?. Em. le cardinal K h s ^ S F g . 
Paris, être comprise toujours n i i e u x , '2r?ti±Z 
dans les âmes et au sein des peiiDles et 
apporter des fruit» abondants de salut'et 

Cotte brochure est eu vente m 
&_? f r ' --^ a u x S"*?»"*" de h» Basil j 

Fre.se
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